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LE "CAUCHEMAR
LET .TRE D'U'N IMBËCIL .E

Moi, je, suis un type comme Balzac
(ré1miuînSeence d'auteur) j'a i la manie
d'écrire.bien tard, en robe de chambre,

avcuethéière sur nma table, remplie
'de'ce poison antisoporiflquo- que dis-
tillent les plantes du céleste Empire.

Alors, quand J'ai bien écrit, vers les
trois.heures du matin (volts voyez ça
d'ici) mn table est comme uin pare en
auqtpmhne,. jonché de feuilles auissi sèches
et aussi crispées que celles dcs érables,
notre arbre national, et dont le suc lier-
nicieux m'a rendu si malade, le mardi
de Pâques 1916,florsque j'étais allé aux
sucres avec d es bacheliers-ès-arts. Même,
je mie rappelle que Marel m'avait hli des
vers pour distraire le niaLI et mon esprit.

J'ai toujours oul le nmal des vers, miais
pas avec le mal de ventre, (ça rime mial
dIeux maux qui ont lat mêmie assonance
et pasja même consonance).
*Ce soir-là, donc, -je mce sentais onl
verve (je veux parler du soir où j'ai fait
mnon petit Balzac) et j'ai fait un înille
iipedlibus cuni janibis", pour aller cher-
cher mon dictionnaire die rimes que
j' avais laissé à1 un ami.

Il faisait froid, au jet.our, ça mea enlevé
l'inspiration (hel! les gens d'en haut,
piétinez pas tant, ça fait branîler rua
table!)

Ah! les philistins, s'ils savaient tout ce
que demiande d'efforts l'avortement d'un
article!

-Ca n'empêche pas que moi, si je
n'étais pas au Canada, et si j'avais
cotoyé des grands maîtres comme lal-
luciné, ou Claude Parasol ou Gir'art
Colombel ou Roger-Bon-Teinps (dont
on regrette le bon temps) j'en écrirais
de belles choses.

Ces zigues-là ça écrit sans s'en aper-
cevoir. -;(Tiens, m. .. , une cacophonie:
sans s'en, c'est pas potable ces choses-là,
comme .les. son-son, que je suçais ù
l'école des frères St-Gabricl où je savaiE
tous les cantiques par coeur).

C'est effrayant comme on oublie vit(
sa géographie quand on sort cie chtez l
frères, me disait un avocat célèbre.

Si je voulais faire une farce et fairc
enrager tous mes lecteurs, je finirais ce
article par une réclame pour Monsieiu
Dussault; mais1ie n'en ferai rien.

Je veux vous parler touit'simlplemenl
du cauchemar que j'ai ou, làt nuit (ie 'ni
grosse grippe.

Je lisais dernièrement cet avert.isse
ment dle l'auteur du "Livre de la piétïï e
dle la mort", Pierre Loti.

"Parmi ceux qui font profession d'étu
"dier les oeuvres de four prochain, il ci
"est bon nombre avec lesquels je n'a
"rien cIe communi, ni les idées, ni le Ian
"(gage. Moins que jamais je nie son
"'capable d'irritation contre eu\, tan
"j' ai appris à tenir compte, avant ci
'juger les autres hommes, dlos diffêreticc:

"cnatureli os ou acquises.,
"Mais cotte fois est la première où loi'

"gouaillerie aurait quelque chance i
"mê-opénible, si elle parvenait jusqu'

"9moi,'parce qu'elle pourra porter sur di
"ichoses et des êtres qui me sont sacré
'«je leur donne vraiment Ila partie bel
"on publiant ce livre. Aussi vais-J
"essayer de leur dire ici: faites-moi clor
"lIa grâcede ne pas le lire, il ne contier
".rien qui soit pour vous, - et il vol
"'ennuiera tant, si vous saviez."

Pierre Loti.
Ce n'est pas pour. être cruel eî1vel

ce que Monsieur Loti a de plus sacr
mais, sapri,#I, c'est un type qui me raj
et me barbe avec son égotisme perp

*Ses livres sont épatants (comme on di.t 1
dans les' cercles) 'Mais, que lé. diable

m l? ...
VREUX DO(

t' 
-. k.emporte* ses avertissemnjts , daiïteu:

Or c'est peut-être .ça 'qi fut mc

cauchemar.
Quand j'ai ouvert les yeux, mn chan

bre qui est polurtant toute. .petite,ý Ir
paraissait lointaine (lointaine, comm e b4
d'ailleurs, y. ... grecque,, ô ina princosi
lointaine 'd'Edmond. Ros tan d) qui hl
n'est pas une rosse, tant s'en faut!

Les .rideaux 'me, paraissaient loi
comme clos images, le sifflemeént de I
vapeur dans les calorifères était sinisti
conmme la sirène des vaisseaux océan
ques. .. ina main que je posais sur Mo
front mue Paraissait une pierre cIe tait]
que je n'étais pas de taille -à supportc
(je te l'avoue, Pierre Loti)!

Le diable, cil queue de chlemisi
avec un revolver' 32'", serai t venu, ceti
'luit, que je lue serais laissé tuer...

Vous le savez toits, d'ailleurs, dlans
cauchemar, on atteni-d tout en sueur, uir
chose épouv'antable, sinistre, lugubr

efyatsuîrnaturelle qui n'arri%
jaî nlais.

J'ai rêvé, cette nuit-là; 'que les Bochi
étaient au caniada, on1 avait creusé
tranchée traditionnelle du 20e' Siècl
et je tirais avec fille carabine qui ni
paraissafit avoir le canon *crochie, pari
que mon oncle mn'avait dit, qiîar
j'avais onze ans, qlue je louchais, quai
je contais (les mensonges.

J'ai le clos touîrné aux calorifères, et
bruit qu'ils font me fait penser -à quelqi
locomotive qui rontronne à l'entrée dlu
grande gare couverte on zinc. Qa
j'étais petit, j'ai toujours aiiiié,jou
" aux chars." Uîî jour je coîîduir
peuit-être le chiar (le l'État.

Et pourtanLit, cette femme, que j'
entrevue hier, et dont Ila jamblle suggE
*tive fut un des plus beaux jours (te il
*vie, je lui ai toujours gardé un (le ni
meilleurs sourires, qu'elle ic v'erra j
mais. C'est ml-alhieureux, car elle hi

ces lignes, encdisanit "qu'elle est cet

La vie est souvent une toile d'ar,
gnée qui nous paralyse les ailes.

Jo sais qu'on al dû (lire cette pens
profonde dans les quatre grands siéel
d'apogée qu'a eus le imonde. Mais
n'y a rienl (le nouveau sous le soleil.
CPythagore al toujours recommant
les fèves aux jelînes Philosophes. C'l
ce que fait d'ailleurs, (le îîos jours,

SRîtz-Gagnouî.l
r Lycurgue. aL été tut législatteur pai

t1mais honnête. Jce le suis, Dieu unet
isans lat législature.

Il est onze heures. Tais-toi <loi
Ca veut dlire qu'on s'embête cde cl

-l'heure.

t* En tout cas, je ne vous conseillej
d'avoir dles catucemariis; qîîatici on

-journaliste, il n'y a rieni de pîtts terri
pour les lecteurs.
S Et dire quc je nie suis payé leur té

E. CHIAR ENTON-\

SA Mademoiselle Michelle LeNoîm~
sSte de la 2ème page

Danis umie famîille, 011 1fin garde pas
Ir enfanît qui fait le déshonneur et le uî

le heur de ses parenîts; ainîsi <loue cI"
'à <lent cariée. Il faut ou la traiter
ms l'enlever; il n'y a pas <'autre soluti
s; Car un joli sourire dc femmne, qui ulée
le vre de vilaines dents, c'est un peu cou
je une jolie peinture placée dlans un f
te défavo rable.
it Et sans v'ous conriaitre, vous
us trop amateur <le ce qtîi est beau et

pour ne pas tâcher d'eui bénéficier vc
même. Aussi à l'avenir vouîs irez c

rs le dentiste avec autant dIe confiauci
6, dle bravoure que vous on mettez p
;e aller chez votre confesseur; car cet
6- pacifie l'âmne, mais celui-là« rend la1 Pa

votre bouche, et n'est-ce pas très ap
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Tif. MAIN 1397. Résidene: 1473, Saint-Denis
leTél. Saint-Louis : 3809.
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idi Edir.e "La Sauvegarde"

or~ Société légale : LAMARRE & PARENT

ai 92. NOTRE-DAME EST, MONTREAL

Résidece: 610 Atwater.
aiTéléphone : Westmou.t 1587.

J. S. LAMARRE
la AVOCAT

De lo société légole
a- ELL1OTT. DAVID et MAILUIIOT

r.a les, RU E SAINT- JACQUES
TELEPZIONE : MAIN 8205.
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Téléphone : MAIN, 7712.

Alfred Labelle
ée AVOCAT

Chambre, 53
es EDIFICE DULUTHI

il ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICE

éRsidence : ainlt-Lambert
Téléphone .48.

le EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

reDESAULNIERS & GRAVEL.
Edifice "Transporttion"~

TELEPSIONE : Main 3358.
Argrent à prêter sur Premiir. hYPOthiQue

ir, TRESTLER & COOTE
Cannes, Parapluies, Valises, Pan-

plis touitîco, semelles caoutchouc, mar-
est, chandises japonaises.
le 159,' SAINT-DENIS

~te. Té~l. Bell Est 2660.

Librairie Saint-Louis
NORBERT FARIBAULT. propriétaire

and P'apeterie, 1Fotrni hîrcs de bureaux, Livres,
lievues ,>ltnllglls, JIournaux, Jouets, Arti-
cles religieux et (le fantaisie, litipres-
siOns et reliuire. 1

îa288, RUE SMINTE-CATHERINE EST

fine
ou Résidence:

ion 90, RUE SAJNT-ORNIS9. TELEPIIONE:,,EST 5270

011- NELrýS CHIEVRIER
lfine ASSURANCES

orid Bureu:
20. RtUE SAINT-SACREMENT.

TELEIJiONE: MAIN 6761

êtes police,. etc.: le tout en~ français.
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lie LIVRES D'OCCASION
cOur Les Etudiants sont invité@ à venir

voir notre table de livres d'0Oe-
(i-ci son. Nous offrons d'excellets ou-

-x vege à 25c. et 50c. -

Pré- Librairie Léon A. Archambault
162, RUE SAINTE-CATIIEINE OUEST

Tfi. MAIN - 3040.

Prenez I'Ascenseur. et
;'EPARGNEZ-$1000

Nouvectug bodOies de

GO M PLEUS et de PALETOTS
pour jeunes gens, d'une valeur de $25, à:

le sr vous, pouvez trouveor ailleurs me mêmes
com~plets et paletots à, moi,,, de 525.00,

'r REVEN1 Z NOUS VOIR. NOUS VOUS

SRE ME ~IRONS VOTRE ARGENT.

l Robinson's Upsiairs
e, Clothes Shop"

ED FICE D ANDURAND
Cs Coin des rues Ste-Catherine et St-Denis
la 1

Tél. Rat 61324790. Tél. Est 4102.5054

CAPE FRISCO
F. MI. YEN. Propriétilre,

Cuisino chinuoise et amnéricaine. Repos à toute
heure. lRepas régulier à 35.

Talsspéciales pour deises et messieurs

271, RUE SAINTE-CATHERINE EST
92, 98 et 10I2. rue Sainte-Catherine. est:

347, rue Cadieux

Tél. Bell Fat:t 1594

Chas C. deLoriflier
FIL-tirs naturelles

et artificielles

250, rue St-Oenis, 250
Montréal

SPÉCIALiTÉ: Tributas floraur funé.raires

ÀMessieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeuznes'Amis

B!UREAU PRINCIPAL ET, 14 SUCCURSALES A
14ONTREAL

Pretiez l'hablitude de l'épargne, et vous aurez con..
triIué votre port h la prospérité du pays

Nosvous réservons toujours le meilleur accueil
<îuc votre comipte soit gros ou petit

A.-P. LESPERANCE.
Gérant générol,

-Voulez-'vou .s avoir des
chaussures dura bles,fortes,
élégantes, allez chez

D U SSA UL T
281 Est, St- Catherine

Beuverie. Bailargeon
256-EST STE-.CATHIERINE

Préparations spéciales de "bisaillons"
poiyr les étudiants. La seule brasserie
classique du quartier latin.

c. PAPPAS & CIE
,BONBONS FAITS A LA 1h1ÂISON

RAFRAICHISSEMENTS, 1CIGARETTES

*Angle St-D'nis et Sie-Ca therine

Eîudianîs deLavai
AL .LONS AU THEATRE

St-Denis

On n'y épargfie rien pour,

oftrir le maeilleurprogramr-

mue de vues anirnéee à

Montréal.

N'OUBLIONS ZAS QUE
" Ce sont les jours du Saint-Denis "
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